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      AVANT-PROPOS


      La réalisation de cette édition du Roman d'Hector et Hercule se doit en très large mesure à la générosité de l' American Philosophical Society et de la Research Foundation de l' Université du Connecticut, qui, en m' accordant à plusieurs reprises des bourses d'études et de recherches, m'ont permis d'étudier les documents de base sur place. Je tiens à exprimer ici ma reconnaissance à tous ceux des deux fondations scientifiques et aux bibliothécaires sans nombre qui m'ont prodigué leur aide et leur appui
.


      Je tiens aussi à remercier mes nombreux collègues français, suisses, italiens, et américains, qui, sans réserve, m'ont encouragé et conseillé, en particulier MM. les professeurs Félix Lecoy
 du Collège de France, Jean Frappier
 de la Sorbonne, Jacques Monfrin
 de l'École des Chartes, Paul Aebischer
 de l'Université de Lausanne, Ruggero Ruggieri
 de l'Université de Rome, Giuliano Bonfante
 de l'Université de Turin, et William Roach
 de l'Université de Pennsylvanie, Je remercie aussi M. Alain Dufour
 de la Librairie Droz, qui m'a très aimablement encouragé de faire paraître cette editio princeps dans la série des Textes Littéraires Français. En dernier lieu, j'exprime vivement ma gratitude à ma femme, chère compagne de mes travaux, qui s'est occupée avec dévouement pendant de longs mois de la préparation matérielle du manuscrit
.


      
Je n'oublie pas mes Maîtres, Alfred Foulet
 et Henry Dexter Learned
, qui m'ont inculqué à jamais cet amour de notre ancienne langue française qui m'a amené à entreprendre cet ouvrage d'édition. Je les prie d'agréer le témoignage de ma reconnaissance et de mon affection et de bien vouloir me pardonner les insuffisances de mon travail, desquelles je suis bien sûr le seul responsable
.


      Nice, le 28 octobre 1971
.

      
        J. Palermo
.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        
Généralités
.

        
Le poème chevaleresque dont nous publions ici pour la première fois le texte du manuscrit de Paris avec les variantes de tous les autres manuscrits connus apporte à la légende troyenne une innovation singulière et hardie : la mort d'Hercule de la main d'Hector. La version classique de la mort du demi-dieu grec — l'épisode si connu de la tunique empoisonnée et du bûcher de la montagne OEta, raconté notamment dans l'Iliade
 d'Homère et repris dans le Roman de Troie
 de Benoît de Sainte-Maure — ne figure point dans notre poème. Il est pourtant difficile de croire que le poète ignorait la tradition classique ; il s'avère partout ailleurs dans l'ouvrage fort bien renseigné sur l'histoire légendaire de Troie, et, on le sait, Hercule était le héros le plus populaire et le plus célèbre de toute la mythologie classique. Aussi ne saurait-on guère s'expliquer la hardiesse de l'innovation que par le double dessin de l'auteur de mener à bonne fin la vengeance réclamée dans la tradition
						littéraire par Priam et, à la fois, de réhabiliter en quelque sorte, selon la conscience courtoise et chevaleresque du moyen âge, la renommée ternie du grand héros grec, coupable envers Priam de la mort du roi Laomédon, son père, et du rapt d'Hésione, sa soeur, donnée ensuite en concubinage au roi Télamon de Salamine. Le poème est construit en effet autour du récit du dur combat singulier au cours duquel le jeune Hector, champion de Priam, son père, vient à bout du grand Hercule, devenu un redoutable géant dans la tradition littéraire médiévale, et du récit des derniers propos du héros grec mourant, qui constituent une véritable apologie courtoise de ses méfaits contre la famille de Priam. Ce sont bien ces deux particularités du poème — la réalisation
 de la vengeance seulement réclamée par Priam dans d'autres éléments de la tradition littéraire troyenne et la réhabilitation
 chevaleresque de la renommée du héros grec — qui font la grande originalité de notre poème et qui apportent du nouveau à la matière traditionnelle de Troie et à son élaboration dans la littérature médiévale romane


        
						Anonyme dans tous les manuscrits parvenus jusqu'à nous, notre poème porte dans la littérature critique divers titres, dont les Enfances Hector
, le Roman d'Hercule
 (ou d'Herculés), d'Hector de Troyes, de la Mort d'Hercule, d'Hector et Philéminis, d'Hercule et Philéminis

, et enfin celui que nous avons choisi pour cette édition, le Roman d'Hector et Hercule
.

        Dans l'Histoire littéraire de la France

, M. Amaury Duval
 écrit au sujet de notre poème :

        
          « On trouve dans la bibliothèque du roi (n° 7209) un roman d'Hector de Troyes
, dont le sujet a été puisé à la même source que les précédents. Il est en vers ; mais on peut lire à la suite une longue continuation en prose. La partie qui est en vers commence ainsi :

          
            Nos trovons par escripture

            Que Hercules autre nature

            Fu fiers, ardis sor toz et grans,

            Sage, legiers et sor puissans.

            Ne combati jamès à nus

            Que briemant ne fust venchus.

          

        

        
           » Après avoir fait le portrait d'Hercule, le poète ajoute qu'un seul homme pouvait lui être comparé : c'était le pros
 Hector, fils de Priam. Aussi ce fut Hector que l'on chargea d'aller défendre Philomaris qu'Hercule assiégeait. Il avait pour mission de venger son père Priam, dont la soeur, Exiona, avait été enlevée par Telamon de Salamine. En voilà bien assez sans doute pour faire connaître le
							fabuleux sujet de ce roman. La suite, qui est en prose, complète, ou à peu près, l'histoire d'Hercule et d'Hector. 'Après ce que Thèbes, dit l'auteur en commençant, fu destruite bien V.C. et LX ans avant que Rome fût commencée, naquit une grande bataille et périlleuse entre ciaus de Greece et ciaus d'Athènes, etc.'Bientôt après on trouve l'histoire du géant Anthus (Anthée), étouffé par Hercule ; quelques lignes sur les exploits de Thésée ; la mort de Laomédon, roi de Troyes, et celle de tous ses fils, excepté Priam. Hercule, suivant l'auteur, survécut peu de temps ; il mourut de maladie, s'il en faut croire quelques auteurs. Mais'aucun gent dient qu'il morut par la main du buen Hector qui se combati à lui cors à cors, devant une cité en Pafagoine por vanger la mort Laumedon son aïeul, ainsi comme estait dessus en rime'. Ces derniers mots du roman démontrent incontestablement que ce n'est qu'une continuation du poème.

        

        
           » On pourrait croire que là finit l'histoire d'Hector et de sa famille : il n'en est pas ainsi. Un autre auteur, ou celuilà même dont nous venons de nous occuper, donne, dans le même manuscrit (fol. 267), l'histoire d'un fils d'Hector. 'En ceste partie, dit li contes, et la veraie ystoire ce temoigne si com est trové an latin et est translaté en roman, que Hector, li pros et li vailans fils de Priam li roys de Troyes, puis sa mort, avoit laissé.1. filz de sa fame Andromacha, que l'on appelloit Laudometa, biax filz et joveniax, etc.'L'histoire de ce fils si beau d'Hector ne contient guère que deux feuillets à deux colonnes du manuscrit, dans lesquels nous apprenons qu'il conquit toutes les contrees de l'Orient
. Après quoi il revint au royaume de Coine
. 'Et iluec demoira il un grans tans avec Themaïde sa fame esposée, de laquelle il engendra biax anfans, qui reigna post sa mort. Mais icest livre ne fi pas mencion de ses noms, ainsi com pleit à nostre sire Dex
							li rois puissans. Laudometa li prou et li vailant, com vos avez ohi, trespassa de cest mortel vie et fu ansevelliz à grant honor, ainsi com ce convenoit à tiel roy. Et ainsi fenis la veraie histoire de Laudemata filz le bon Hector de Troyes. Ainsi com si trove en un armoire en latin de gramaire, ainsi fu retrait an françois por delit et por ciaus qui ne entendent la lettre et se delitent an roman lire. »

        

        On reviendra à cette analyse de Duval
 plus loin dans notre discussion de la composition de notre roman (voir la section Versification
 et Composition
 de cette Introduction).

      

      
        
Analyse
.

        
Le poète chante les vertus viriles d'Hercule, égalé en prouesse seulement par le jeune Hector, fils de Priam, dont il nous fait un portrait moral élogieux (v. 1-29).

        Le poète change de source, et entreprend le récit du siège du roi Philéminis dans sa ville de Termachi, investie par Hercule, qui, avec vingt mille hommes, dévaste les terres du roi (v. 30-72).

        La nouvelle du siège se répand partout en Troie. Le roi Priam en est fort ému, et réclame amèrement que cette nouvelle trahison de la part d'Hercule, ainsi que la mort de son père Laumédon et le rapt de sa soeur Hésione, soient vengés (v. 73-110).

        Hector relève le défi, et part le soir même tout seul, à l'insu de tous, pour venger son père. Le poète décrit la riche chambre du héros, ainsi que son armure éblouissante (v. 111-262). Après un voyage de treize mois, Hector arrive à Termachi. Réflexions du poète sur la Fortune. Hector, l'admiration de tous, se présente incognito au palais de
						Philéxninis, et s'offre en champion. Il est reçu fort courtoisement, et accordé les honneurs d'un grand prince (v. 263-450).

        Le poète laisse Hector à la cour de Philéminis, et retourne à Troie décrire le deuil qu'a provoqué le départ d'Hector. Vives lamentations de Priam et d'Hécube. Description de la riche chambre d'Hécube (v. 451-596). A Termachi, Hector s'offre de nouveau en champion, et demande le combat singulier avec Hercule. Philéminis, après avoir essayé de le détourner de son projet, lui accorde l'honneur. On envoie le message au géant Hercule, qui accepte le défi, et fixe le combat singulier au point du jour suivant (v. 597-766). Hector est comblé de joie, et part avant l'aube, armé noblement. Allure splendide devant les dix mille Amazones venues secourir Philéminis (v. 767-842).

        Hector, terrible, entre dans le champ de combat. Description de l'entrée et des armes d'Hercule. Long combat acharné, où Hercule est enfin terrassé par Hector, et blessé mortellement (v. 767-1134). Interpellation d'Hector par Hercule sur sa lignée, et explication de la mort de Laumédon « qe je ocis por mesconoisance », et du rapt d'Hésione (v. 1135-1238). Hector révèle son identité à Hercule, qui se dit soulagé d'être vaincu par un tel héros. Il lui demande un don : qu'Hector érige sur son tombeau un monument sculpté aux figures de Jupiter et de Mars. Hector lui accorde la grâce, et Hercule, mourant, fait un long éloge de son vainqueur. L'âme d'Hercule se sépare de son corps avec un épouvantable éclat (v. 1239-1408).

        Éloge du mort par Hector. Il promet un sauf conduit aux hommes d'Hercule, et l'obtient de Philéminis, ainsi que les funérailles et la sépulture promises à Hercule mourant. Description des funérailles fastueuses du demi-dieu, où les assistants déposent en masse leurs vêtements et leurs offrandes sur le bûcher funéraire. Les cendres d'Hercule sont déposées 
						sur l'autel du temple de Jupiter, et une riche tombe construite, selon la promesse d'Hector, pour les abriter. Remarques du poète sur la solitude et l'intransigeance de la mort (v. 1409-1768).

        Philéminis prie Hector de lui révéler son identité. En apprenant que son champion est le fils de Priam, il proclame une grande fête qui « un mois et plus dura... sans nulle reste » (v. 1769-1836). Hector veut enfin prendre congé de son hôte pour rentrer conforter Priam, son père, et Hécube, sa mère. Il part, comblé d'honneurs et de biens, et rentre à Troie, où il est reçu en triomphe. Joyeuse réunion avec ses parents, et grande fête, qui dure plus de deux mois sans arrêt (v. 1837-2044). Trois explicit
 différents, l'un anonyme, les autres signés, respectivement, Guiaume da Portuiel et Senés (v. 2045-2054).

      

      
        Les manuscrits.

        Le poème, tel qu'il nous est conservé, est relativement court, ne comportant dans les diverses versions que nous connaissons que 2045 à 2054 vers octo-syllabiques. Il nous est conservé intégralement en quatre beaux manuscrits, tous copiés en Italie, conservés actuellement à Paris, à Venise, à Florence, et à Oxford, et partiellement dans un fragment de 172 vers, également de main italienne, dans la Bibliothèque du Vatican à Rome.

        La version du manuscrit de Venise a été publiée par Adolfo Bartoli et le grand savant allemand Wilhelm Meyer-Lübke y a consacré une importante étude portant sur la langue des versions de Venise et de Paris. Parmi les autres romanistes qui se sont occupés plus ou moins longuement
						de notre poème, dont j'ai rédigé une brève notice dans le Dictionnaire des Lettres françaises

, se trouvent les Français Paul Meyer et Léopold Constans, et les Italiens Egidio Gorra et Pio Rajna.

        F. Florence, Biblioteca Riccardiana 2433. Vélin in-f° ;copié en Italie. XIVe
 siècle (1344). Exécuté en partie par Lucas Boni de Florentia. 30,5 X 21,6 cm. 218 feuillets.

        Extrait du Catalogo della Mostra di codice romanzi delle biblioteche florentine
, Florence (Sansoni), 1956, pp. 167-168 :

        Cart., sec. XIV(1344), mm. 305 X 216, cc. 218 mod. num. ; le cc. 2-215 sono scritte regolarmente in minuscola corsiva da « Lucas Boni de Florentia » (c. 215r
) ; le cc. 216-18 sono riempite da varie mani, non posteriori al 1400. A c. 1r
, nota di possesso : « Questo libro si è di Giovanni figliolo di Francescho », forse di mano del copista ; altri righi sembrano dovuti a mano del sec. XV. Varie cc. hanno, nei margini inferiori, rozzi disegni a penna di mano del copista. Leg. mod. in pelle.

        
C. 1r
-13v
. : Le livre d'Hector
.E'il romanzo messo a stampa da A. Bartoli in Α. V. [Archivio Veneto], III, 1846, 339 sgg. (= I cdd. francesi della Bibl. Marciana, Venezia, 1872, p. 11 e sgg.), su cui vedi P. Meger, Ro[mania], II (1873), 135 e da W. Meyer-Luebke, ZRPh. [Zeitschrift 
						für Romanische Philologie], X (1886), 363-410. Bossuat, 4131-4133.

        cc. 14r
-215r
 : Benoît de Sainte-More, Roman de Troie
. Il ns. cd. non fu usufruito da L. Constans, Le Roman de Troie par B. de S.-M., Paris, 1912 ; nel vol. VI, p. 10, n. é, menziona il ms, facendo riferimento ai lavori del Bartoli e del Meyer-Luebke, come uno dei cinque cdd. contenenti le Enfances Hector
. Sempre secondo il Constans, altri mss. italiani di Troie
 sono : M2
, Ambrosiano D. 55 (Almeno per P. Meyer e A. Thomas : v. vol. cit., p. 5, n. 1) ; F, Paris, B.N., fr. 821 (vol. cit., pp. 9-14) ; C, Paris, B.N., fr. 782 (vol. cit., pp. 31-33) ; P, Paris, B.N., nouv. acquis. Fr. 6774 (vol. cit., pp. 47-49). I cdd. del romanzo di origine italiana, sempre secondo il C., sono tutti contaminati fra loro, e appartenenti a tutti i rami della tradizione. Su una versione perduta, v. G. Bertoni, Ro[mania], XXXLX (1910), 570 sgg. ; Bossuat, 1040-1071.

        Extrait de l'Inventario e stima della Libreria Riccardi
, Florence, 1810, p. 50 :

        2433. Libro che tratta delle cose Troiane, scritte in antica Poesia Francese. Cod. cartac. in fol. sec. XV.

        Ce manuscrit ne figure dans le catalogue manuscrit de la Bibliothèque Riccardienne que sommairement par une indication de titre général.

        O. Oxford, Bibliotheca Bodleiana, Canonici 450. Vélin in-folio ; copié en Italie. XIVe
 siècle. Exécuté en partie par Benoît de Vérone en 1384. Ecrit en partie par un scribe nommé Senés (voir l'explicit
, v. 2051). 111 feuillets de deux colonnes. 
						
					

        
Extrait du catalogue de la Bodléienne (Henricus O. Coxe
. Catalogi Codicum Manuscriptorum Bibliothecae Bodleianae. Pars Tertia. Codices Graecos et Latinos Canonicianos Complectens
. Oxonii, E. Typographeo Academico, M.DCCC.LIV), dans l'index duquel Le Roman d'Hector
 est qualifié par erreur de poème provençal (s.v
. HECTOR : Carmen Provinciale de eo. Misc
. cccl (sic)
, 102b) :

        
Codex membranaceus, in folio, ff. 111, sec. XIV ; partim scilicet manu Benedicti de Verona anno 1384 binis columnis exaratus ; olim forsan cujusdam e familia de Destainiis, cujus insignia gentilitia in fronte videntur.

        
1. « C. Julii Caesaris historia » ex Suetonio, Lucano, aliisque per Ludovicum
, comitem de Porcilia, civitatis Vincentinae capitaneum confecta ; Gallice
, fol. 1.

        
Incip., « Chascun horn a qi dex a done reison et entendement se doit pener qil negast le tems en occiose vie eqe il ne vive come beste qe est enclinee et obeisant a son ventre tant solement ». Cf. comment. Caesaris per J. Duchesne traductos, cujus cum prologi initio consentit fere initium codicis nostri.

        Desin., « Ne onqes nul ne morut a sa mort li un moroient en bataille, li autres morent en mer, Tiex jot qi se ocistrent de lor greffes meesmes dont il orent ocis Cesar ».

        In fine, « Ci venist le varaie histoire Jullius Cesar ».

        Deinde, « Explicit istoria Jullii Cesaris domini Lodovici comitis de Porcilia honorabilis capitonei civitatis Vincentine pro magnifico domino, domino Antonio de la Scala, Verone et Vincentie imperiali vicario generali ; Et dictum opusexpletum fuit per magistrum Benedictum scriptorem 
						de Verona ; de millesimo ccc°. octuagessimo quarto vij. indictione, die Veneris primo Aprilis ».

        Praemittitur Æneae Saverii de Porzia
 ad abbatem Canonici epistola de istius historiae scriptore ; dat. Porzia, 3 August. 1792 : Italice
.

        De eodem auctore necnon de codice nostro consulat lector Liruti « Notizie delle vite ed opere scritte du (sic)
 letterati del Friuli ».

        Venez. 1760, tom. i. p. 301.

        2. Anonymi cujusdam, ni nomen ejus sit Senes, de Hectore carmen ; lingua Provinciali scriptum
. 102b.

        
          Incip.,

          « Nos trovons por escripture

          Che Hercules outre nature

          Fu fier, ardis, sortut e grans

          Sage legers et sor puissans ».

        

        
          Desin.,

          « Por la Deu grace e de mun sire

          Est finis le liure descrire

          De Hector au cor vaillant

          De Hercules le sor puissant

          Cornent audens furent en champs

          Hector tua le fier Jeans

          Senes le scrit scriptor nomes

          Cui Diex doint vie e saintes ».

        

        
          Deinde,

          « E plante de monoie

          E damor complie joie ;

          Deo gratias ; Amen ».

        

        
						P. Paris, Bibliothèque Nationale, f. fr. 821 (anc. 7209). Volume in-folio mediocri, vélin, lettres historiées (chapitres I, V, XII, XVI, XXIX, XXXV, XXXIX, XLVII, LI, LX) ; exécuté en Italie. XIVe
 siècle. 26 x 36,5 cm. ; 290 feuillets de deux colonnes de 45 vers chacune. Relié en peau jaune aux armes en or ; sur le dos (imprimé en or sur rouge) : Recueil de vers et de prose/Hercule Caton Boece ; sur la page de garde (écrit de main moderne) : Volume de 290 feuillets/plus le feuillet A préliminaire/Le Feuillet 266 est blanc/8 Août 1891 ; au verso du feuillet A (écrit de main ancienne) : Rithme et Prose/Traist. Nos trouons par escripture. rf/Caton en Rime/Boece auec dame philosophie/Passion de nostre Seigneur/Liure de la doctrine des Roys. Les feuillets 16, 250, et 266 sont blancs ; au verso du feuillet 290, une ligne (illisible, de main moderne) en partie raturée ; le feuillet 290 est suivi de deux feuillets de garde ; au feuillet 1 r°, en haut et à droite, les notations 870 (de la même main), 7209 (encre plus pâle ; ancienne cote).

        Extrait du catalogue de la Bibliothèque du Roi de Paulin Paris :

        7209. Roman de la mort d'Hercules, en vers. — Fragment d'histoire ancienne. — Distiques de Caton, traduits en vers par Macé de Troyes. — Traduction anonyme de la Consolation de la Philosophie, en prose. — Histoire de notre Seigneur, en vers. — Enseignemens a Alexandre. — Résumé d'histoire ancienne. — Roman de Troies, par Benoît de Sainte-More. —— Histoire de Rome jusqu'à Numa. — Roman de Landomata, fils d'Hector. — Histoire de Philippe et d'Alexandre-le-Grand.

        Volume in-folio mediocri vélin de 290 feuillets à deux colonnes, vignettes et initiales ; XIVe
 siècle. Relié autrefois en veau sur bois, aujourd'hui en veau racine, à l'aigle 
						de l'empire sur les plats, et au chiffre de Napoléon sur le dos.

        Fontainebleau n° 741. — Anc. n° 870. — Sainte-Pelaye, not. 569.

        A la fin de ce volume qui paroit avoir été exécuté en Italie, et sur le v° de la dernière feuille écrite, on lit avec peine et non sans incertitude : « Hic liber est Johanely de Mudda poete doctissime
 parochiae sancte Marie Podiensis. » Cela nous donneroit à croire que Jean de Mudda avoit remporté quelques prix dans les palinods du Puy en Velay. — Quoi qu'il en soit, les petites initiales sont d'un grand mérite, et révèlent un artiste italien du premier ordre.

        I. Roman de la Mort d'Hercules (F° 1.)

        
La première initiale offre un portrait qui rappelle les traits si connus de Dante. Le poème est fait en l'honneur d'Hector de Troie, qui, à peine âgé de vingt ans, auroit vengé la mort de son grand-père Laomédon en tuant Hercule en champ clos. Les lignes mal mesurées semblent révéler le travail d'un traducteur fort pressé. Elles composent 2238 vers. Commencement :

        
          Nos trovons por escripture

          Que Hercules outre nature

          Fu fiers, ardis sur touz et grans,

          Sage, ligiers, et sorpuissans...

        

        II. Fragment d'histoire ancienne depuis Thésée jusqu'à Priam, en prose. (F° 12v°)
 Début : « Apres ce que Thèbes fu destruite bien v.c. et lx. ans ains que Rome fust commencee... » (Suivent les notices des autres œuvres citées en tête.) 
						Cf. Catalogue des Manuscrits français, Ancien fonds, numéros 1-3130
. Paris (Firmin Didot), 1868 ; tome I, p. 89. Paulin PARIS. Les manuscrits français de la Bibliothèque du Roi
. Paris
, 1845 ; tome VI, p. 340.

        
R. Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. lat. 14740, f. 50 (antérieurement Vat. lat. 14690, f. 3). Parchemin in-f°. XIVe
 siècle. 32,6 X 23,5 cm. 1 feuillet recto et verso de deux colonnes de 43 vers chacune. Initiales à couleurs. Copié en Italie. Porte en haut du recto, de la main du bibliothécaire Pieralisi, la notation « De Hectore filio Priami », et plus à droite, au-dessus de la deuxième colonne, de main ancienne, la notation « Ser Mateo, et plus à droite encore, le mot « Sanctus » en rouge.

        Extrait de la description de Pio Rajna
 dans Un frammento delle Enfances Hector da un codice perduto
 (Romania
, 1925, 
						t. LI), p. 542 et suiv., où il publie intégralement le texte fragmentaire en édition diplomatique :

        
Il frammento isolato... è di dimensioni maggiori (mm. 326 X 235) e in condizioni integre, nè si vede che abbia servito di guardia. La mano è del pari italiana e del secolo XIV ; inoltrato, oso dire. Mi paiono indicare l'Italia, e specificamente l'Italia nordica, a cui assegno del pari la scrittura, anche le iniziali maiuscole, con più colori : fondo blu ; di color viola pallido il corpo della lettera. Nel recto
 in alto, sopra la seconda colonna, di mano antica, un « ser
 mateo ». Peccato che della composizione in versi a cui appartengono i 172 ottosillabi-— 43 per colonna — che qui ci sono serbati, non siano essi il principio ! Potremmo sperare che « Ser Mateo » fosse il nome dell'autore, che vedremo ben tosto essere italiano lui pure. Punto non c'importa invece che rimanga enimmatico un « Sanctus » d'inchiostro rosso pallido ο divenuto rossiccio, a destra del « ser mateo », un poco più in basso. Nel mezzo del margine superiore il Pieralisi scrisse : « De Hectore filio Priami. »

        
V. Venise, Biblioteca Nazionale Marciana, cod. fr. z. XVIII (231). Parchemin in-folio. Deuxième moitié du XIVe
 siècle. Exécuté en partie par Guiaume da Portuiel (cf. l'explicit
, v. 2046). 37,5 Χ 25,2 cm. 152 feuillets de deux colonnes de...
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